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PAR PATRICE PALAU 

À Arles, Actes Sud, l’éditeur qui a raflé le 
Nobel et le Goncourt en 2015, a créé 
“L’école du domaine du possible”. Les 
élèves ne sont pas notés et n’ont pas de 
manuels. 

L’
éditeur Actes Sud a une défini
tion bien à lui de l’école. C’est un
lieu qui doit permettre à l’élève

de «devenir un être épanoui, créatif, 
autonome, libre et responsable, ayant 
acquis la confiance en soi et en l’autre, 
pour agir dans un monde où  il aura 
envie de vivre». Et depuis la dernière 
rentrée de septembre, cette école, où 
on apprend aussi  le bonheur, existe. 
Elle se trouve dans la chapelle du Mé
jan, un ancien temple romain, au cœur 
même du fief arlésien d’Actes Sud. Au 
bout d’un dédale d’escaliers, de coins 
et de recoins où la boussole est indis
pensable pour trouver son chemin. Un 
chemin de culture, jalonnés de milliers 
de livres dont on se demande si au fond
ce ne sont pas eux les véritables maî
tres des lieux. Autour de ces empile
ments d’ouvrages, des gens s’affairent,
comme à leur service. 

Cette école, Françoise Nyssen et son
mari JeanPaul Capitani, qui dirigent 
Actes Sud, l’ont créée après en avoir 
rêvée. Ici ni notes ni manuels scolaires, 
mais un projet pédagogique basé sur 
les apprentissages. Ceux de la citoyen
neté, de la vie en groupe, du respect, 
du dialogue, du jardinage, de l’équita
tion, de la musique, de la littérature, et 
même du tricotage, une activité qui se
rait bénéfique à l’agilité mentale. 

31 élèves de 8 à 14 ans 
répartis en deux classes

Évidemment, Henri Dahan,  le direc
teur pédagogique, et les enseignants 
ne font pas l’impasse sur ce qu’ils ap
pellent les "disciplines académiques” 
(maths,  sciences, histoire,  français...). 
Mais avec leur façon de faire. Par pé
riodes et par projets. Exemple  :  trois 
semaines de cours de géométrie deux 
heures par jour avec le même prof, puis
pareil pour  l’histoire,  l’anglais,  l’alle
mand... et ainsi de suite. Mais tous les 
ajustements  sont possibles,  s’ils  sont 
fondés, car rien n’est figé dans ce qui 
pourrait s’apparenter à un corpus gra
vé dans la pierre.

Ce lieu, baptisé “L’école du domaine

du possible”, accueille 31 élèves âgés 
de 8 à 14 ans. Scindés en deux classes, 
une primaire et une secondaire, ils ont 
cours de 8 h 30 à 18 heures et déjeunent
sur place. Des produits  locaux et du 
bio. Chaque jour, ils vont aussi dorloter 
un jardin potager et monter à cheval.  
Avec les animaux, les enfants évoluent
dans une sphère de l’intime qui privilé
gie  la “relation” à  la “compréhen
sion”.  Pour filer une métaphore qui ne 
devrait pas déplaire à  ses patrons, 
Henri   Dahan explique: « Les enfants 
sont les auteurs, et on doit les éditer. » 
C’estàdire les rendre heureux dans 
cette école, les extraire de la pression 
obsédante de la compétition entre élè
ves, leur donner les moyens de se réali
ser à leur rythme... « Il faut les intéres
ser et  leur donner du désir » précise 
JeanPaul Capitani, pour qui l’école de 
la République est à bout de  souffle 
puisqu’elle « fait souffrir les élèves et 
les enseignants ». 

Dans la chapelle, qui donne sur une
vaste terrasse qui sert de cours de ré
cré,  le mobilier est en bois clair, des 
instruments de musique et des cheva
lets sont posés le long d’un mur, des 
livres sont à disposition, et les enfants 
ont l’air détendu. Certains sont même 

joyeux quand vient le moment d’ap
prendre le complément d’objet direct à
la faveur de l’exemple du poisson que 
pêche le pêcheur, ou celui de chanter 
et de jouer d’un instrument. Ils le sont 
aussi quand des auteurs maison vont à 
leur  rencontre,  comme notamment 
l’Ardéchois Pierre Rabhi. 

Françoise Nyssen qui, à  l’instar de
son époux, explique que « les neuros
ciences montrent que l’apprentissage 
ne peut pas se faire dans le matraqua
ge et le redoublement mais dans le dé
sir », est déjà heureuse du bout de che
min parcouru en un seul trimestre. Par
ce que le courant passe entre l’équipe 
pédagogique et les élèves, et que les 
sons de cloche qui  lui reviennent de 
cette  singulière chapelle dédiée aux 
apprentissages sont positifs. 

Même d’ailleurs du côté du recteur
de l’académie d’AixMarseille qui, se
lon Henri Dahan, voit “L’école du do
maine du possible” comme « un labo
ratoire pédagogique ». Mais si ce “la
boratoire pédagogique” a un coût pour
les familles, entre 2000 et 6000 euros 
par an selon leurs revenus, un fonds de
dotation parrainant  les moins  fortu
nées. Car tous les enfants sont ici les 
bienvenus.
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Actes Sud crée l’école qui veut
rendre les élèves heureux

À “L’école du 
domaine du 
possible”,  on 
enseigne les 
disciplines 
académiques, 
mais également 
la musique, 
l’équitation, le 
jardinage et 
même le 
tricotage, qui 
serait bénéfique 
à l’agilité 
mentale... 
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Nobel, Goncourt, Millénium 4... carton plein en 2015 pour l’éditeur arlésien

Il y a des années comme ça…
Des années qui, au fond, cou

ronnent le travail mené durant
toutes celles qui ont précédé.  
Pour Actes Sud, 2015 a été le 
fastueux millésime dont  tous 
les éditeurs  rêvent  secrète
ment. Le prix Nobel, avec 
Svetlana Alexievitch, le Gon
court avec Mathias Enard, et 
les formidables succès de Mil
lénium 4 ou encore du Char
me discret de  l’intestin, de 
Giulia Enders… Actes Sud, 
maison  fondée  il  y a  trente
sept ans par Hubert Nyssen, 
décédé en 2011, est aujour
d’hui dirigée par sa fille Fran
çoise. Ces succès et leurs se

crets de fabrication, c’est à elle 
qu’il  revient de  les assumer. 
On a connu pire comme char
ge.

“C’est le lecteur 
qui décide”

Sur  les  recettes,  son époux, 
JeanPaul Capitani, qui dirige 
Actes Sud avec elle,  la  joue 
modeste : « C’est une alchimie 
délicate, et c’est le lecteur qui 
décide ».

En 2015,  l’alchimie dont  il
parle a  fonctionné huit mil
lions de fois, autant que de li
vres vendus par Actes Sud et 
ses maisons d’édition asso

ciées  (Le Rouergue, Payot & 
Rivages...)

Françoise Nyssen explique
que « la notion de succès est 
très difficile pour un éditeur ».  
Elle pense en disant  cela à 
« tous les livres qui n’ont pas 
été là où on aurait aimé qu’ils 
soient ». Le  lecteur,  souvent 
dans les pas des libraires et des
critiques, en a décidé ainsi.  Et 
elle poursuit :  « On n’analyse 
pas notre activité à l’aune de 
quatre succès. » Même si  les 
succès sont à n’en pas douter 
nourrissants. Économique
ment comme  intellectuelle
ment.

P.P.
Françoise Nyssen considère que “la notion de succès est très difficile 
pour un éditeur”. Photo Le DL / A.S. 
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HautesAlpes : Eric Barone réussit 
une prouesse artistique
Presque 500 mètres de dénivelé, 1 220 mètres 
de longueur, 98 % de pente maximale, le tout en
nocturne, au seul éclairage de la pleine lune. 
Voilà le défi qu’Eric Barone s’est lancé, en VTT, 
sur la piste de Chabrières à Vars (HautesAlpes).
Pari réussi samedi soir, devant plusieurs 
centaines de personnes. Une prouesse plus 
artistique que sportive. Sur sa combinaison et 
son VTT, des ampoules Led changeaient de 
couleur au fur et à mesure de sa progression. 
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HauteSavoie : un corps calciné 
retrouvé dans une maison
Le corps calciné d’un homme âgé de 56 ans a été 
retrouvé samedi dans une vieille maison du village 
d’ArthazPontNotreDame, en HauteSavoie. 
Une enquête pour découverte de cadavre et 
recherche des causes de la mort a été ouverte par 
la gendarmerie. Beaucoup de mystère a entouré 
dans un premier temps la macabre découverte des 
pompiers. Si le corps a été entièrement brûlé, 
l’incendie ne s’est pas propagé au reste de 
l’habitation, endommageant seulement la pièce où 
se trouvait le corps. Le malheureux pourrait avoir 
été victime d’une crise d’épilepsie alors qu’il 
cuisinait.

Chambéry : un homme incarcéré
après une tentative d’enlèvement
Un détenu placé en semiliberté a tenté de s’en 
prendre à une jeune fille de 15 ans, vendredi aux 
alentours de 19 h 30 à Chambéry (Savoie). 
L’homme, en état d’ivresse, a suivi l’adolescente 
dans la rue, avant de se faufiler derrière elle 
lorsqu’elle a poussé la porte d’entrée de son 
immeuble. Il l’a attrapée par le bras en lui 
ordonnant de la suivre, mais la victime s’est mise à 
hurler et s’est agrippée à la rampe d’escalier. Ses 
cris ont alerté des témoins qui ont mis en fuite 
l’individu. Le suspect a été interpellé quelques 
minutes après. Il a été incarcéré à la suite de sa 
garde à vue.

Avignon : contrôlé à 186 km/h
au lieu de 70, il se dit poursuivi
186 km/h, vitesse corrigée à 176 : pas mal, sur un 
axe limité à 70 seulement… C’était dans la nuit de 
samedi à dimanche à Avignon : un homme de 
22 ans a été contrôlé par les policiers à cette très 
grande vitesse, dans une ligne droite entre deux 
rondspoints. Et selon ses déclarations en garde à 
vue, s’il a fait chauffer ainsi le moteur de son Audi, 
c’est parce qu’il était poursuivi par des gens qui lui 
cherchaient des noises. Il devrait être déféré au 
tribunal ce lundi.

Lot : il se noie sous les yeux
de son petitfils
Un homme de 62 ans qui faisait du VTT avec son 
petitfils de 6 ans le long de la rivière Cère, à Biars 
(Lot), a fait samedi en fin d’aprèsmidi une chute 
mortelle dans l’eau. L’enfant a tenté de porter 
secours à son grandpère avant d’alerter les 
secours en criant. Le corps de la victime, entraîné 
par un fort courant, a été retrouvé à environ 100 
mètres de son point de chute.

Tirs à la maternelle de Nice :
un adolescent de 13 ans interpellé
Un garçon de 13 ans soupçonné d’être l’auteur des 
tirs, vendredi, contre deux élèves d’une école 
maternelle de Nice au moment de la récréation, a 
été interpellé hier matin par la police. Un pistolet à 
plomb a été retrouvé chez lui et saisi. Le garçon, 
domicilié dans le voisinage de l’école, a été placé 
en garde à vue.

2017 : Nicolas Sarkozy s’interroge
sur le match « de trop »
L’ancien président Nicolas Sarkozy, interrogé hier 
soir dans « Sept à huit » sur le fait de savoir si sa 
candidature en 2017 pourrait être celle « de trop », 
a répondu qu’il se « posait cette question » et qu’il 
ne se présenterait que « si c’est utile, bien sûr ». 
« Les semaines et les mois qui viennent vous 
donneront la réponse », atil ajouté sur TF1. Son 
septième livre sort aujourd’hui en librairie.

Portugal : De Sousa élu président
dès le premier tour
Le conservateur Marcelo Rebelo de Sousa, 67 ans, 
a remporté hier dès le premier tour l’élection 
présidentielle au Portugal, selon des résultats 
officiels portant sur plus de 95 % des 
circonscriptions. Ce professeur de droit, 
commentateur vedette de la télévision depuis une 
quinzaine d’années, recueille 52,99 % des voix, 
très loin devant l’indépendant de gauche Antonio 
Sampaio da Novoa qui obtient 22,01 % des 
suffrages, d’après ces résultats partiels.


